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AIDE–MÉMORIE 
 
Pour nous, la plus grande vigilance s’impose du côté de la Jordanie comme du côté 
d’Israël. Les ambitions immédiates ou lointaines de l’une et de l’autre portent sur la 
même région, sur les mêmes territoires. On a en face de soi les Hachémites d’une part, 
Israël de l’autre ; et l’on ne doit pas exclure que, pour un temps, Israël et les hachémites 
s’entendent au détriment des voisins. Cela est arrivé, il nous semble, au cours des 
malheurs de la Palestine. 
 
De même, l’Angleterre et les Etats-Unis ont chacun ses clients dans cette partie du 
monde; ils finiront toujours par s’entendre sans doute, mais au prix de querelles obscures 
et de compromis qui peuvent coûter leur équilibre à des gens paisibles comme nous. 
 
Un sujet aussi délicat, on ne doit l’aborder qu’avec prudence. Nul ne voudrait ici se 
mettre en l’enclume et le marteau. Mais la position libanaise est si claire qu’on peut la 
définir en quelques mots. Le premier péril, pour nous, c’est Israël ; le second c’est la 
Jordanie dans la mesure où les Hachémites cherchent à ruiner à leur profit l’indépendance 
syrienne. En cela comme en bien d’autres choses, la Syrie trouve en nous des alliés 
naturels. 
 
L’une et l’autre menace pèsent lourdement sur notre avenir. A travers elles se joue 
notre destin. 
 
Dans les Etats-Unis et l’Angleterre, nous ne pouvons voir, il va de soi, que des amis. Si 
ces grandes puissances ont des intérêts divergents dans nos parages, il faut nous arranger 
pour que leur conflit n’évolue pas à nos dépens. 
 
Nous croyons de plus en plus que l’Amérique a grand fort de continuer à miser comme 
elle fait, aveuglément, sur Israël ;  et l’Angleterre indéfiniment sur les Hachémites. 
L’intrigue nouée sur ces deux échiquiers peut conduire à de vastes malheurs. 
 
Ce n’est plus le temps pour les Etats-Unis de renforcer le racisme et les ambitions 
démesurées d’Israël ; ni pour les Anglais de se lier, à ce point en Orient, aux vicissitudes 
d’une dynastie ; tout irait bien mieux si les Anglais ne se montraient pas plus hachémites 
que les Hachémites et les Américains plus israéliens qu’Israël. Que diable font-ils dans 
cette galère ? 
 
En ce qui touche le proche Orient et le moyen Orient, l’Angleterre n’a pas fini de tenir 
ses grandes assises. En ce moment le roi de Jordanie fait autant de bruit à Londres que 
toute la Chine. De leur côté les Américains font ce qu’ils peuvent pour renforcer les 
atouts d’Israël. 
 
Il ne semble pas que nous soyons, en Orient, sur le chemin de l’ordre et de la paix. 


